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uno mortification, une nécrose du tubercule et du tissu péri-tuber-
culeux, tissu inflammatoire ; si ce processus peut favoriser l'élimi-
nation des produits et la guérison rapide, il n'en est pas moins
vrai que dans certaines conditions il va à l'encontre du but qu'on
veut atteindre et provoque une propagation et une dissémination
du virus. Rien ne prouve que la lymphe favorise les processus
induratifs, l'encapsulement fibreux de masses caséeuses. Au con-
traire, tout porte à croire que les injections mobilisent en quelque
sorte les ma.es encapsulées et rendent dangereux les foyers qui,
au moins, n'étaient plus nuisibles pour l'économie."

Prophylaxie de ha diphtérie.

Dans un mémoire présenté au Comité d'Hygiène de France au
sujet des mesures à prendre )our empêcher la propagation de la
diphtérie, M. le professeur Grancher préconise les moyens
suivants qu'il met, du rezte, en pratique tous les Jours dans son
service aux Enfants Malades :

10 Il faut pratiquer à l'aide de l'eau bouillante, chargée de
carbonate de soude à 50 grammes par li- e d'eau, la désinfection
immédiate des objets qui ont servi au diphtbérique ou qu'il a
touiché, notamment de tout ce qui a sei ei à bon repas: timbale,
couteau, fout chette, serviette, etc.

2o. Il faut que les médecins et les ii.irmiers protègent leurs
vêtements par une blouso rig ureuseme nt désinfectée à l'étuve
après la visite de chaque jour, et qu'ils aient la précaution de se
laver ininutieubement let mains au sublimé acide ou à la solution
phéniquée à 5 p. 100 et glycérinée

30. Il faut que tout objet transportable à l'étuve à vapeur sous
pressiotn y soit détinfecté, la literie, les draps et les vètements no-
tamment. Tous les objets non transportables, ainsi que le sol et
les murs de la chambre à coucher d'un diphthérique seront lavés
au subliu,é.

Nous doutons fort que les médecins appelésà donner leurs soins
aux sujets atteints de diphtérie prennent toujours toutes les pré-
cautions précitées. Nous en connaissons qui affectent de ne pas
croire au caractère contagieux de la maladie, histoire de
8 exempter du soin de faire de la prophylaxie antiseptique. Les
mesures à prendre sont cependant des plus simple, comme on a
pu le voir, et se résument, en somme, à des soins d'extrême pro-
preté.

Au reste, la nature éminemment contagieuse de la diphtérie
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